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Agenda : ça se passe près de chez vous

Samedi 5 octobre, à 20 h 30, le Théâtre va accueillir, « Tam Taï ». Le premier temps fort de la
saison, interprété par la Compagnie Karine Saporta. Dans un paysage sonore issu de la grande
tradition des percussions taïwanaises, la chorégraphe a conçu un spectacle vertigineux autour
des figures spécifiques du hip-hop, du kung-fu et de la gymnastique chinoise. Grandiose…

CETTE ANNÉE, LES FEMMES SERONT AU CŒUR

DE LA SAISON CULTURELLE.Et quelles femmes!
La première d’entre elles va d’emblée épous-
toufler le public. Il s’agit de Karine Saporta.
Auteur de spectacles « mythiques » (« La
fiancée aux yeux de bois », « Les taureaux
de Chimène », « La princesse de Milan »…),
la chorégraphe curieuse d’expériences nou-
velles s’est inspirée de ceux que l’on nomme
« Les tambours de Taïwan » pour créer Tam
Taï. Dans une scénographie rouge coqueli-
cot, des musiciens au jeu chorégraphié dia-
loguent dans une joute quasi-rituelle avec
des gongs, des percussions et des danseurs
hip-hop d’origine asiatique. La rencontre
entre l’inspiration taoïste de la musique et
la danse contemporaine empreinte d’art

martiaux confère à cette nouvelle œuvre 
de la chorégraphe une énergie physique

très particulière. Entre la précision dont les
musiciens font preuve et la présence fluide
et naturelle des danseurs, le spectacle est
en totale harmonie. Et le public se met au
diapason. « La danse contemporaine n’a
guère de lien avec la culture de la rue. Or il
se pourrait que le hip-hop contribue à lui
insuffler une dynamique. Il y a là un poten-
tiel considérable, une complexité technique
intéressante pour l’artisan que je suis »,
reconnait Karine Saporta. Pour la représen-
tation de ce 5 octobre, les musiciens 
taïwanais seront remplacés par le Tsunagari
Taïko Center, groupe de tambour japonais
basé à Paris. L’équipe change mais la 
qualité et l’esprit demeurent. 
Réservation : 01 69 92 69 07.

LUNDI30 SEPTEMBRE,120 personnes
ont fait leur rentrée à l’Université
du Temps Libre au Théâtre. La pre-
mière conférence animée par Fran-
çois Gemenne, professeur et cher-
cheur à l’Institut d’Etudes
Politiques de Paris, présentait une
analyse sociologique sur l’après
ouragan « Katrina », survenue aux
Etats-Unis, en 2005. « C’était pas-

sionnant », admettait Roberte. « Je viens à ces conférences de l’UTL depuis 10 ans.
C’est vraiment enrichissant. » « Elles nous donnent des sujets de conversations
originaux en famille et entre amis. Pendant ce temps, cela évite de dire du mal
de ses voisins », ajoutait avec humour Alain. Rappelons que l’UTL est ouverte
à tous et à tous les âges. Prochain rendez-vous, lundi 7 octobre, à 16 h au Théâ-
tre. James Lyon y évoquera « La musique contemporaine ». 
Renseignements et inscriptions : le lundi de 10 h à 12 h, salle 3 au 1, rue
du Coq. Tél. : 01 69 78 26 05.

Saison culturelle : ouverture
tambours battants 

C’est parti pour une année
scolaire à l’UTL

Retour aux sources d’un dessin de Berchère 
LE MUSÉE NE LAISSE RIEN PASSER. Inscrit sur plusieurs sites internet de salles des ventes, il reçoit
régulièrement des alertes par mail lui indiquant la liste des œuvres à vendre sur le marché.
C’est ainsi qu’il vient d’acquérir un dessin à la mine de plomb signé de l’artiste Etampois
Narcisse Berchère. « Ce dessin est le premier du genre à entrer au Musée. Nous n’avions jusqu’à
présent que des peintures et des aquarelles », déclare Sylvain Duchêne, le Conservateur. Ce
dessin est intéressant à plus d’un titre. « Il représente la Maison de Bonaparte. On n’avait pas
de témoignage aussi clair de son passage à Suez. Nous savions que Berchère avait été engagé
par la Compagnie de Suez lors du percement du canal et qu’il avait été invité en 1869, avec

l’impératrice Eugénie, à son inaugu-
ration. Mais sans preuve tangible. »
Autre particularité, le dessin porte un
tampon « Vente Berchère ». « C’est le
signe que ce dessin a été conservé par
l’artiste jusqu’à son décès en 1891. Ses
œuvres ont été ensuite estampillées et
vendues. Ce dessin est en quelque sorte
un retour aux sources. » Vous pouvez
d’ores et déjà le découvrir au Musée.
Tél. : 01 69 92 69 12.
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Retrouvez l’agenda complet sur :
http://www.mairie-etampes.fr >

Jusqu’au 6 octobre
Fête Saint-Michel à la Base de loisirs.

Samedi 5 octobre
Opération Nettoyage de la Rivière d’Etampes avec

l’AAPPMA La truite d’Etampes et le CPN/LPO. Rendez-vous
à 14 h, devant le Centre de secours des pompiers.

Lecture-concert. Portrait de Camille-Claudel, à 14 h 30,
à la Bibliothèque.

Inauguration du bâtiment 6 de l’Institution Jeanne-d’Arc
en présence de Mgr Dubost à 16 h.

Concert. Les « Green River » pour les fans de John
Fogerty et Creedence, à 22 h au Pub de la Terrasse.

Dimanche 6 octobre 
Brocante sur le parking du Centre E.Leclerc. 6
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Mercredi 9 octobre

Connaissance du Monde sur l’Indonésie, à 14 h30 et

18 h 30, au Théâtre.

Jeudi 10 octobre

Rencontre. Au plus près des familles sur le thème :

« Bouger donne la santé », à 14 h, à l’Espace Jean-Carmet.

Samedi 12 octobre

Concert de l’Orchestre de Chambre d’Etampes, à 20 h 30,

à l’église Saint-Martin. 

Dimanche 13 octobre 

Fête des arts, de 10 h à 13 h, sur la place Saint-Gilles.9
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Michel Lagarde expose à l’Espace Déclic
Acteur, photographe, caricaturiste, décorateur, scénographe… et super pro sur Photoshop,
Michel Lagarde est tout cela à la fois. Et plus encore, c’est un artiste talentueux, étonnant
et drôle. C’est simple, en regardant ces « Dramagraphies », on ne peut s’empêcher de
sourire et de s’extasier devant l’originalité de ses créations. Pour les réaliser, il se sert
d’outils de prise de vue et de montages informatiques. « Je raconte des histoires, j’illustre
et photographie mon inconscient. Un instantané d’images intérieures accumulées depuis
l’enfance », explique-t-il. Sur chaque « Dramagraphie », on le retrouve ainsi acteur,
caricaturé dans des décors étranges qui parlent à l’imaginaire : en cosmonaute près d’une
fusée dans un paysage lunaire, en cow-boy dans un bar du Far West, en clown devant une
roulotte… en chef de gare en costume d’époque sur un quai. Bref, « une galerie un brin
louftingue de branques et chabraques » à venir découvrir du 5 au 25 octobre à l’Espace
Déclic, 10, rue Aristide-Briand. Vernissage ce vendredi 4 octobre, à 19 h. Entrée libre.




